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Plue de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 

Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.
Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, 4c, Oc, 6c et 

7c la verge.
Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 5c, 7c, 9c 

et 10c la verge.
Coton blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes il 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l'année.
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clmrmtmt r.-soii d été, bons pour 30 jours, à mes clients A nrix nul mis 
pour $:>. Excursion spécial • lo v« drwli 
ol Hsnirdi. lui et» i sus bans po 
1« lundi suivit ni à $.1 i.o n.ei 
de pèche, et 1 hôtel offrant le nu 
fort <ims 1h Nord do New-York.
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Des |« sugeis p r celle ligue ont l'avuu- 
tige de till isir en:re les doux .ouims, ',*st- 
A-dir . a Monlrval et le (Irand Tro .o ou 
via lion Vs l’oint et a Ira ver . I v Mo lu- 
gu s Vertes du Vermont et le* Mon ,-s 
H » vli h du Hamp-hiru.
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laine pour $4.50 HALKETT & CIEEst an complet et uVst pa 
surpas é en valeur et en variété. îtMl

Si i!",|irf ‘ »»«>'"• font ..un
' , V U “K' "nnio iiHioiun.it let souf- 

I de c «h pauvre i pal il « produisa 
’"I1"?'1, I"li,lf>le. en taisant dlepa-

gestion, et tat lu meilleur remède connna 

lion 1 e aucune autre piéirare-

Aylmer, Hardly, etc. 
Ouyon, Tétreauviilo.. 
Ustineau, t le jours, 

a Hiver Désert.
illltut'h Hrldg............

ming*' et Herd-
m.iuH* lui'lgew.........

Roches erville, etc.... 
Orleans et Rnûlllard.
Arohville.....................
M rivale-lundi, mer- 

cran et vendredi- ■ 
Mu .es /.nglalse*—via 

N,Y., lundi, et Jeud' 
Via liai 1 fax,Jeu II . 
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Habillements faits sur corn- 
mande seulement $10

MAISON DE MODUS 

PARISIENNES

621-RUE SUSSEX—521

228 - Rue Sparks. 228«»>
M00h««ila Grand Ragdsin <ie Hardes A vendre- la Rue- A louer.

Mais n sur Albert. Maison, 520 King 
Maison sur Victoria. Maison, f.2S Kmg. 
Maison sur Albert Maison, 3Ù6 Tliéod 
Ma son sur Coure»ion. Mnison, '22 Alice. 
Maibon sur B 11. Maison, 30 CI II 
Maison sur McKay,N K. Maison, 30 King 
Maison »ur Stewart. Maison. — St. André. 
Maison tur Cooper. Maison, — Maria, i 

Le» loyers des maisons ci-dessus sont 
extrêmement has, et noue cnmivillon 
tous coux qui désir ni avoir ml lo^is à 
marehé pour Phi ver 
maliens.

N >us avons ausi de très-bonnes pro
priétés à vendre.

Lots à v. ndre.
Un petit coffre de sûreté à l'éprouve du 

feu et des voleurs.

Vos 2:6 et 271. ru* Wrlllsgloa 3 M

MODES DU PRINTEMPSJJ 4 u,::::m DE BUTTERICK

MAINT.-NANT:-:l!ECUtS

Le* lettre* destinées A l’enregistrement doi
vent étr» mise» a la poste* 16 minutes avant In 
ciôfre des malles précédentes.

Heu e- du Bureau, de 8 a.tu. à » a,tu. 
Mandata sur la poste et la Banque d'Kpargne* 
; » iu m. à 4 p. m.

Maître de reste.

* à

de venir visiter ces

le plus grand
LE MOINS CHER

O /U1N, 
Bureau de Poste d'Ottawa, I 

Novembre 1*7. (Délincateura, catalogues, et 
feuilles des modes Europét li
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

ATSTIS
NOUS CFFBON8 LA H K T —GRANDE OUVERTURE

— D'UN-

MAONIFIQUK UaOASIN

TAPIH8KIUKH, PBINTUREH, HUILK8 

VKHNÏS, ETC., KTC.

1.0 Meilleur Aaeertluseul deChez ACKKOYD LE Montres et Bijouteries
DE LA VILLE

98--RUE RIDEAU—98

DEMENAGE AU NUMEROAu Prix Coûtant
i134 B CF SP1BK8 Ottawa

SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 LOTERIE TABLE HOKAIUK
Nous venons de r#>cevo:r 2 c lisses de cha

peaux de printemps.
Nous fiiécut ms mm 

vrsgrs à fres pie et décoration» en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

si toutes so le d’ou-

NATIONALE Lu OroH et vu Detailr Montré»!, Québec, Bos- 
Toronto, Détroit, Ohi- 

nts à l’K tel à

Ligne di ecte poni 
ton, New-York, 

cago et tous les poli 
l'Ouea a.k a. McMillan

V l\l I (i II E S

Notre département de Mercerie est main
tenant au comjlet.

ALFRED IFMIlilX
CLASSE D.N. FAULKNER A FILS Réside

2?m-1a
nce privée : 208, rue de l'Kg lise.
) Magasin : 31, rue Duke. Chaud ère*

nvols quittent la gare UNION 
lit :

Pour Mowthsal, Trois 
Rivisrxs, Qusbso 8t. 
Jean, N B , Halifax 
et tous les pointa A 
l'Est.

comme euIII MU K KIDKUI
4.30 A M. 
7.110 “ 
4.40 P M.

LE 21 EM B Tl H AG S MENSUEL 
AURA 14RU LE VINAIGRERIE OE KINGSTON.

-A- PIAAZ <3c CI H31
MANUl'AUl’UHlKKS

wi»MHOTEL CAHÀDIEH
MERCREDI, 21) MARS 1819

A 2 HEURES, KM.,

Cl-DIVANT OCCUPÉ PA* G. LaTRIUOU LI.K
Pour Kiwostom, Pxtrr- 

boro, Tobowto, Ds- 
troit, Buffalo, Bat 
(Jitt Chicago et tous 
les autres points à 

l i’Uuest.

11.30 A.l. 
11.00 F M.

de Vin* Il litel rient d’é 
ison, ex-p op 

al Exchange.''
repas sont s*rT'*s à tout» heurs, à la 

carte, système er.ropéen, et sous la surinlen- 
deuce d'un cuisinier français de première

Vin*, c’eret santerne, champagne et li
queur* de première qualité.

Cet établis-i ment vient d'étre meublé à 
neuf, les cbamto -s soit spa-ieoses e des 
mieux aérées, fVisant face au par '* Kajor'e

L'ent ée prirée est 
et l’eutré générale d

Garanti, Par, ion, tou le. Rapport»,
.KIf VENTE A OTTAWA 

l»«r tou* Ira >»rlutl|HMix Kplolere.

Ce magnifique hôt 
par M. John Jehnw

lire acheté 
riétaire du CHEMIN I)K FER

VALEUH TOTALE DES LOTS

“CANADA ATLANTIC"$50,000.00 f Lxpn-ss local pour Al-
I MONTS, PâBguBH'M
\ Aknprior, Rimfrbw,

3.30 P.M.
LA VOIE LA I LUS COUHTEOn* Lot : Un Immeuble de $6,000.00. VOITURES DE PLACE12 01 M1N11T|

DK FREMI ERE CLASSE.NOMENCLATURE DBS LOTS : ~
1 Immeuble de

2 Immeubles de...... 1,

30 Ameublemenis— 
do

l'otir Port A h t e c b, 
WiNNiPse, Victoria, 
V ANCOUVKB et tOUM 
let points sur la eût t 
nord-oue l du Pacifi

l'our PaascoTT, Nxw- 
Yf bx tt tous les 

; poi ts d.ra» l'Etat .e 
[ New-York.

Montreal et Ottawa$5,000.00 
2,000 00 

000,00 1,000 00
600.00 2,000 00

3,000 00 
6,000.00 
,000.00 
000.00 

10,000.00 
6,000.00

- 91,00

$6,000.00
000.00

sur Vavenue McKenzie 
res au rant aux Nos. Dommuiika Ion lè.'éphonlquin- 12.01 MINCITZ o un tout ioiDjjg 

2Hfl, rue N«lul-l»i*#rlee, Oflsws.
--------BT--------sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

300 00 
200 00 
100.00 6,

Montres d or........ 60.00 10
Montres d’argent 10 00

ices de toilet

2*67 ■«•te valant

I 12-87-88 GUSTAVE RICARD

HOMES El BlJJU.EftlES 8.00 A.l. I 
1 4» P.M.

DOMINION FL0UK STOKE
Un assortiment complet aux p u 

prix. Chaque article est garanti U-l 
le repréewtj sinon l’argent vous e-ra 
Reparations de montres avec mo et i 
les règles de l’art ch -z H NOREZ 
No.30 rue Rideau, piès du pont deetiapeure

1000 Sert
Les convoi* partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit
T .(AIN EXPRESS I)B MONTREAL

TRAIN EXPRESS se i écor
nant avec l’Kxpr. s* du 

ne à Cotesu pour I'.juihi et à 
train du Grand Trunc |xiur 

----- -, s rivant là à 11.30 a.m.

THOMAS OOBMAN
HlOI'KIXl AIRS

•‘*G, Carre du Marche By. 3fl
COuT DU BILLET B. 1 lets d's itier parcours, tables horaires, 

ci ries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenu* au bu eau des billets de la CI é,
No 4 * rue Bparks.

J. B. PARKER,
Agent îles Billets et des Passagers de la

D. MoNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Oél ant des Passagers.

8.00 A.M.
Grand Tro 
M mtrèal *vec les t 
l’Est et le Sud Est

au porteur de tout num *roIl eev offert .
gagnant d) iui payer en espèces le mo 
de son lot, moins une commi-Sion d
pourcent.

Les noms dts gagnants ne son 
à la publicité, à m uns d'une au

Les demande- de b Ilet seront reçues 
jusju’à MIDI le jour du tira.'e.

Tirages, le 3e Moi ci e h d • chaque mois. 

Le Secrétaire : 8. E. IÆLKBVHK,
16, Mm* Italsl-lMq»

fe/

PAS DE GO JTER GRATIS I4-60 P-M.
à 6 20 p. ., te raoeorJsnt wv 
Ver . OJt Cen'ral et du Or 
l'Est,

livrés
tori

G te.
Kal* un Ih,u gonier *tilwil*BUel e 

A Ikon mnri.|>*one pour

J0S LANDREVILLE Æ iï'ülvsph i-s.ixv
a.rn., jue-p, a, s dr. Une bonne assiéter de 
Soupe, viande”, cbau le- ou froide» do toutes 
* alité W<1,“<lca 6,1 frr'l0'Je v»ri6ié, une spé

G”est pou. l'aecommodation des m«r, 
cuatid» et des comi: et Je public en général. 
L es le repas le plus succt-laul que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus Las prix que n'importe où. Venez à 
“ l'International Hotel,*' rur la r 
et jugez par vous même.

Le- convoi* arriveront à 12 30 p. m el 8 10 
p,m. de l’K t, se raccordant A la gare Hon- 
aveuture, Montréal, avec les trains de l’Est 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quit era a gare dn chemin Rich
mond à 7«4Î m. sa. et 4A3 p. m. g? raccor
dent avec le- trains Expue*s de Mo tiôal.

461 *«*e Sparks

ries de louage, Chevaux et Voiture* 
raier ordre. Commande» exécutée» 

Communicationsbans ret.ri. SPECULATION,
Qeo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER

T K PROPBWEUR GAGNON donne la 
-IJ ssuite au moy- n d’un REMEDE 8AU- 
V »GE et d’nne découverte importante 
i* guérison (K ia Catharre. Tout le m 
e»it qu’il l'jrspMi »e seu e mal di * 
le monde eer* qu’il y ait 
herbe poor 'a gufr.r.
386 rue Ride* i.

une racine ou one 
PaomseuB Ossioi,

NETTOYAGES TAPIS us GeorgeBXPREBS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROU8E 8 POINT

1 9fl P HT Qullt#ra Ottawa gare de la 
A*6V * • » rue Elgin, arrivant a Rouse's 
Point » 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec lee trains du Vermont Centrai el 
Delaware «t Hudson, pour l'Bat et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 « t à New-York à 7. 
OO le lendemain malin.

Dee ebars dortoirs pullman sont attach's 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lea pas
sagers d’Otrawa pour New York prendront 
les Pullman à 8aiut-Albans ou à Rouse's

Lee bl'lete, les lits et tout entres ren
seignement peuvent être obtenu» an bureau 
dee billets de la cite ou aux Stations.

B. J CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

A LA VAPEUR
Lee tapis sont nettoyée et les plumes répa

rée* à la vapeur chez
STEPHENS W1LKINB, 

va rue A achat*. 
Le* ordres peuvent être laissés au No 78, rue

G >.
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titrée, Graine, Provisions et 

Pétrole achetées, vendue et négo-

Lie Pianoforte
FONDERIE DE HULL ilEWeOJMBEdès sur marges.

Le foateigné vient de f*ire l'acmUltioo 
sle la fonderi) de Hull el eit m*i t usât 
préparé A exéc.ter iou>< » o les d ouvrages 
dans la ligue de fou • r.e, pie, es léger* e ou 
paaantes de toutes ui_eu»iu s, au plu» bas

Lawson est an homme pratique qui a 
66 plusieurs année* d expérience, et garan
tira le e les ouvrages fait à son établisse-

P. 8.— crises pour brochure expllca- le «Meilleur dan* le monde.LOYER & CIE
Rooms lagasiu é'Epiteries

tive. Orgue» depuis $55 euiacntanl
CONDITIONS D’ICHITS FICHES

W. F. Coatss&Cie
No- 64, RUE BANK.

OTTAWA

W. J. ELLABDNe 2S6, MXM 04LM60SU 
Usée lehnés rC|Wa,«Mli»e. Fabricant de charrues et forgeron

phNNart délai

10 RUE ST-GEORGE, OTTAWA
T. LAWSON

err, Hall*
Kne Georse, Otto

PERCY B. TODD,
Agent général de» Pawagere.

>« Ole
...: -

très disent qu’en répondant à l'ap
pel du président, ils ne se sout 
pas dissimulé les difficultés de 
1 heure présente, mai» ils n’oot 
pas cru qut’l leur fut permis de se 
soustraire au devoir qui leur était 
imposé. La tâche du cabinet sera 
d’assurer le vote du budjet de 1890, 
et de préparer par une politique 
large, sage et tolérante le succès de 
l’exposition universelle de 1889. 
I>es ministres recommandent le rote 
de la loi militaire. Ils disent qu’ils 
considèrent quele principaldevoirdu 
gouvernement est de préparer pour 
tous les républicains et pour tous 
les bons frai;ç.iis, amis de l'ordre et 
de la liberté, un larg» terrain com
mun qui leur permette de travailler 
ensemble avec énergie et décision, 
à la défense des prineip s de paix,de 
justice et de progrès que la France 
a entendu consacrer en adoptant la 
fo me républicaine.

La déclaration se termine en di
sant que ce sera pour le cabinet un 
impé ieux devoir de prendre réso
lument toutes les mesures néces
saires pour assurer le maintien de 
l’ordre et le respect de la Républi
que, et pour contenir, et au besoin 
pour réprimer,toutes les entreprises 
factieuses.

La déclaration ministérielle a été 
vivement applaudie au centre.
La déclaration mlnl*|érlclle et l'opi

nion publique

Paris 24La déclaration ministériel 
le a fait assez bon ell t dans le pu
blic parce qu’elle semble piomett-e 
un retour a la politique modérée et 
qu’elle se prononce contre la polili 
que de parti étroite et fermée qui 
avait prévalu dans ies dernières 
années.

Mais on .-e d< mande avec inquié 
l.ide c*- j ;e fera la chambre. La 
dèi ara on a été accueillie avec un 
un -ileuce désaprob.tteur par une 
bon il' moitié du parti républi
cain ; à moins que les conservateurs 
ne consentent a désarmer momen
tanément il sera impossible au ca 
binet de compter sur une majorité.

Le cnhlsd frwnçwl* «4 l'Allemagne

2LB OAÏ7ADA
Font i» 1879

Prix de l'abonnement
■ditto* qcoTCDiiin

Oo en, pour le ville.....................................$4.M
“ en dehors de le ville.....................  3.00

1DITI6* HBXDOMADAIBl
.$i.a

Idvartablemenl payable d’avaaec.
denccs etc. etc'faute» lettre», correepon 

etc. del vent être adressées à
OSCAR McDONELL

Ottawa Owt

BUREAUX ET ATELIERS
11» me NI Paine*

«Il et 41» me Naaaes

Télégrammes Politiques
TKlOMPHi DS P1RSELL

Pygott convaincu de men
songe et de chantage

LES LETTRES DE PARNELL ETAIENT 
PAINNES

Confusion du “ Tlmee.”

Londres, 24—Toutes les nouvelles 
pâlissent devant l’effondrement de 
ia commission d’enquête contre Par 
nell. Le principal témoin à charge 
du Times, Pygott. a avoué lui-u.ême, 
dans le contre examen, qu’il était 
un faux témoin.

Sir Charles Russell a produit une 
lettre adresse par Pygott à l’archf- 
vêque Walsh, dans laquelle Pygott 
l’avertissait rie cc qui était tramé 
contre Parnell, en ajoutant que les 
pièces qui allaient être reproduites 
contenaient une preuve apiarcnL- 
assez forte, mais qu'ii se faisait fort 
de détruire la preuve si on cm 
ployait son concours

C’est à la suite de ce'.te demarche 
que parurent les lettres du Times 
fournies par Pygott à Houston et 
par celui-ci au journal.

Dans une autre lettre du 2 juin 
1881, Pygott s’éiait adressé à feu 
William Foster, secrétaire-en-chef 
d’Irlande, et lui offrait de lui vendre 
pour £1500 des documents qu’il 
disait de nature à anéantir la ligne. 
M. Foster refusa, mais il envoya, à 
titre de æcouis per. onnel à Pygott,

Berlin, 24—Le cabinet Tirard est 
considéré comme une s mpie halte.

La Gazelle de T Allemagne du Nord 
et les principaux journaux aile 
rnands ne lui donnent que quelques 
semaines à vivre, et l’opinion du 
prince de Bismarck cont nue A être 
que la crise se terminera fitalement 
par l’avènement du gé.ié al Bou 
langer.première somme d ■ £100 et une 

nde de £50.
Pressé par Sir Charles Russell, 

Pygott s’écrie, séai ce t nante : “ J-* 
dois dire de suite que les déclara
tion» que j’ai laites à l’archevêque 
Walsh o’étaient pas fondées ”

Cette déc'aralion de Pygott pro
duisit sensation dans la cour.

Sir Charles dit alors au témoin : 
“ Vous av< z donc délibérément 
écrit des mensonges ? ’

Le témoin répond. “ Des exagé- 
rationb.’

Sir Charles : C< s exagérations 
dans tous les cas n e’.aient pas la 
vérité ?

Le témoin : “ Très peu, i rires), 
Quand j’écrivis à l’aiehtvêque 
Wabh j’oubliai de dire que les pré 
tendues accusations contre les 
parnellistes étaient un mélange de 
ce que je croyais être vrai et non 
prouvé.

Sir Charles Russell lit une lettre 
de l’archevêque Walsh à Pygott, en 
date du 7 mai et dans lequel e 
il prétend que Pygott ou con- 
nai.sait l’auteur de la fraude ou 
savait quel es mesures avaient été 
prises pour se pncurer une preuve 
frauduleuse. L’archevêque dit qu’il 
ne désirait pas connaître 1-* nom de 
la personne qui était au fond de 
toute cette affaire.

Sir Charles Russell presse le té-

L*s opportunist** et M. de Frryrlwet

Paris, 25—Les opportunistes sont 
furieux contre M. de Freycinet en 
raison de son penchant supposé 
pour le généial Boulanger. Celte 
supposition est basée sur une fausse 
interprétation de sa conduite 11 
n’a certainement pas le penchant 
qu’on lui prête, mais il était opposé 
a la mise à la retraite du général, 
pendant que si on lui enlevait 
l'activité de service, si on le sépa
rait de l’armée, on lui procurerait 
immêdirt ment de l’ii fluence poli
tique.

Vo IA ce qu’iî craignait de voir se 
produire, et c’est précisément ce 
qui est arrivé. Au lieu d’agir 
comme on l’a fait, VI. de Freycinet 
vouia.t qu’on envoyât le “ brave 
général ” eu service actif en Algérie 
oft il aurait été dans l’impossibilité 
de faire quoi que ce soit, et il 
aurait cessé d’être un embarras. 
Malgré tout, les opportunisms dé
testent M- de Freycinet autant qu’ils 
haussent le général Boulanger.

La mort dn prince R*d*lpbe

Londres, 23—En dépit des efforts 
de l’empereur François Joseph et 
de sa famille pour empêcher la lu
mière de se faire sur la mort du 
prince héritier Rodo phe,on dit que 
la baronne Vetzera va pub ier une 
relation complète de la mort de ses 
fille». Detail intéressant : cette re
lation démontrera si la jeune ba
ronne s’est suicidée ou si elle a été 
assasssinêe c’est par Rodolphe.

L'expédition AfchlnofT

Rame, 23 - Une dépêche d’Aden 
dit : que d’après un bruit qui court 
en ce U ville, un croiseur f ançais 

les ordres du contre-amiral 
Obry, commandant ia division na
vale du Le vau-, aurait bombardé 
Sagallo, point situé sur le territoire 
f ai ça is et où l’expédition Atchi- 
noff s’étaient établie provisoirement 
cinq membres d - cette expédition 
auraient eié blessés, et les autre* 
faits prisonniers et emmtnés à 
Ui oc

moin de questions et finalement, 
avec répugnance, Pygott admet 
qu’il avait Houst n en vue quand 
il écrivait à l’archevêque Wat»h.

Sir Charles cite ensuite certains 
extraits d une lettre de Pygott à l’ar- 
ch.vêque Walsh, en date du 12 
mai.

Ou pose ensuite des questions au 
témoin sur|t’authent:cite des lettres 
et alors Pigott jure que l’authenti 
cité des lettres attribuées à Parnell 
est plus que douteuse.

Cette déclaration cause sensation 
dans la cour.

11 ri suite d’un autre aveu de 
Pygott qu’on aurait pris une lettre 
banale de P-unell antérieure de 
plusieurs jours au crime de Phénix 
Park et qu’ou aurait fa. s i fié cetk 
lettre par i;n changement de date 
de façon à faire croire qu’elie conte
nait à mo s couverts une approba
tion du meurtre.

Pygott était le premier témoin à 
charge du Times. Toute l’acc n «a 
tion dirigée contre les Parnellistes 
est détruite. La sensation est ex
trême dans Londres. On dit que i 
gouvernement cherche les moyens 
de suspendre les travaux d* la com
mission désormais sans objet.

On annonce que le Times va être 
ur libelle, 
produire

kp
New Yoik, 23- Jacod Shoip. cet 

épicier de Philadelphie qui a assas
siné et dep eè, le 25 décembre 
dernier, son associé et locataire 
Antoine Shilling, dont ies restes 
mutilés furent tiouvé deux jours 
plus tard par des enfants dan» le 
Fail moud Pai k, vi^nt d’être mis 
en jugement et a été déclaré coupa
ble de meurtre au premier dégré, 
ce qui équivaut, on le sait, à une 
condam nation à mortpoursuivi pour faux et po 

Egan serait décidé à 
dans une prochaine séance le» véri
tables originaux des lettres Parnell 
de façon à établir comment chacun 
d’eux a été altéré et falsifié dans la 
copie transmise au limes.

New Y ork, 23—Ue nommé J. b. 
Kenn. df a été trouvé mort dans 
une chambre qu’ii occupait de, n.s 
quelque temps à l'hôtel connu sous 
le nom de Putnam Hous -, au coin 
de la 27e rue et de la 4e avenue. 
On suppose que le défunt s’est em
poisonné avec de l’acide prussiqoe.

Paris, 25—Le nouveau cabinet a 
fait, samedi, sa déclaration à la 
chxmbre et au sénat. Lee minis-

LE EHTTM
J importe rtlrv -tentent mot 

rhum <lt« I* JmmUque ; *4joui de 
16 Ans en fùtwille p urea tie. O’eel 

r-uitile eu monde
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=RÜE RID

Vendentun 

choix pour le 
nime de 30 
livre, soit du 
Japon ou du I

119 Hue Itai et 1/

DERNIERE
(Service spécial du

MOXTBËAL

•Montréal, 25—L’afta 
est définitivement reg 
nier a consenti à retour 
et il s’est embarqué poui 
accompagné de son fr 
N. A. Sprague.

—Sa Grandeur Mgr 1 
Fabre doit ai ri ver en 
demain matin, pir le tr 
York. Le garde du ps 
piscopal ira à sa rencon 
et lui servira de garde d

—Le détective Trem 
hier, un jtune garç 
George Bistonnetie, en 
MM Boisseau et Fréi 
Laurent

Bissonnette est accus 
lé de l’argent à dfféren 
Il plaide coupable de i 
prié environ $50. Sa 
procéder consistait à 
talons mis dans la ca 
commis, et de prendre 
équivalent en a gent 
envoyé en prison eç 
résultat de l’enquête.

—La police de Toron 
chercher un jeune hor 
arrivé en cette ville, il ; 
mois et s’est engagé co 
leur d’annonces pour pl 
sons. Il était adonné i 
des cartes et on rapport 
seule soirée, il perdit 
cents piasir- s dans un 
rue Notre-Dam *.

Après avoir mené, pe 
que temps, une vie iuxi 
païut subitement emp 
lui une somme con=id 
gent aux différente* mai
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tais, au mépris du droit des gens, 
provoqua alors et ne cesse de pro* 
voquer a cond mnat'on et IVxécra
tion de tous les chrétiens ; attendu 
que la loi dite des garanties ne ga
rantit rien,ni les droits, ni la dignité, 
ni i’indépendanqp 
Pontife; ïHçnd^j 
les dernièremefit

que M. Mercier a présenté au sujet 
de ce bill l’été dernier à Coaticooa»

Au risque de nous trouver en 
désacord avec quelques-uns de 
cmfrères conservateurs, noua de
vons dire que l'attitude du Globe 
dans la question d*-s biens des 
Jésuites nous parait ab olument 
com c te.

Dans son nouvel article, qui n’est 
à vrai dire que le résumé des pré* 
céd nt«, il établ i :

1 o Que le bill des Jésuites lui 
semble mauvais.

2o Que cela ne regarde que la 
Province de Québ

3o Qi/on ne peut pas reclamer 
de désaveu, à moins qu’on ait la 
prétention de vouloir soumettre la 
province de Québ c à 1a domination 
d’Ontario, ce qui équivaudrait à 
proclamer la guerre civile et la 
destruction de la confédération.

Que le Globe se prononce contre 
le princip; du bill des Jésuites, ce'a 
est tout naturel de sa part, et 
d'ailleurs pai [alternent nidifièrent. 
Le point essenti-1 est qu’il est d'ac
cord avec VEmpire pour proclamer 
que ni les gens d’Ontario ni le gou
vernement fédéral n’ont à se mêler 
d’une question qui est du ressort 
exclusif de la province de Québec.

CltTES PROFESSIONNELLESsé que M. Cook ne se le figure. Il 
n’a pas désavoué la loi des jésuites, 
parce qu’il avait à remplir son de 
voir de chef du gouvernement, res
pectueux de la constitotio.i) et équi
table envers Jdutés les races comme 
envers toutes les croyances. Il écar
tera la motion du home rule, sans 
avoir à "se prononcer sur sa valeur 
intrinsèque, parceqnç la question 
ne le regarde pas, et pareeque nous 
uoue sommes déjà attiré, à son su
jet, en 1382, une rebuffade assiz lé
gitime du gouvernement anglais- 
La majorité conservatrice qui est 
sage et qui a confiance dans son 
chef lui donnera raison sur ces deux 
poiuts ; et, sans qu’il y ait de frois
sements, chacun sacrifiera ses pré
férences particulières à la cause 
commune.

Mais quel profit l’Irlande retirera- 
t elle de la p rspective que M. Cook 
lui prépare de voir le Pari ment 
canadien repousser une motion 
favorable au home raie f Pauvres 
irlandais f Ce sont eux qui sont le 
jouet de l’opposition. La grande 
majorité du pays est très cerlaint- 
ment favorable à leur cause. N’im
porte 1 Pour le plaisir de piésenter 
une motion inopportune, on permet
tra à leurs adveisair»s de dire à 
Londres que le Canada a lelusê de 
se prononcer en leur faveur et que 
les colonies angi. u -m sont unionistes. 
L'Irlande en pâtira Mais les libé
raux auront eu la atisfaclion d’es
sayer d'ennuyer Si John !

ANTI-JÉSUITISME ET HOME 
RUl.E

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat 8j1üc tear, Itoüiae, Etc.
—BUBEAU—

nos
C’est le rôle de l’opposition de 

chercher à mettre le gouvernement 
dans l’embarras. Théoriquement, 
c’est pour le bien public que 4’oppo-' 
sition doit travailler ; mais, en fait, 
elle travaille pour la conquête du 
pouvoir, à laquelle elle rattarh- 
d'ailleurs le bien public t» llequ’eile 
le comprend. Il est donc tout natu
rel que lorsqu'elle croit trouver une 
question de nature à diviser la ma
jorité ou à mettre le gouvernement 
en désaccord avec une partie de ses 
amis, elle s’empare de cette quest'on 
et s’efforce autant qu’elle le p ut 
d’embrouiller les cartes. C’est la loi 
môme du gouvernement responsa
ble, et il n’y a ni à s’en étonner ni 
à s'en indigner ; tous une réser 
ve, toutefois : C’est que le patrio
tisme na soit pas sacrifié à la pi
quante satisfaction de harceler les 
ministres et de poser des questions 
dang» reuses.

Or. il nous semble que cette ré
serve est méconnue actuellement, 
dans deux débats importants qu’on 
annonce comme devant avoir lieu 
à b-ef delai : celui du home rule et 
celui du dé aveu d i bill des Jésui-

Co'enie de Terreneuve.du souveram
ue les lois p na 
vot es dénotent 

l’ho tilité la plus profonde co ure le 
Saint Père et son gouvernement 
spirituel de 1 Eglise, nous procla
mons solennelement 
sion et notre conviclio ■ inaltérabl s 
que rien en d* hors de la restitution 
-au souverain Pontife de son pou
voir temporel ne pourra lui assurer 
l’indépendance que réclame le gou
vernement de 1 Eglise.

5ème Résolution p-oposée par M. 
le chevalier F. R. E. Lamp au et M. 
le chevalier tieney—Nous catholi
que de la ville cap taie de la Puis
sance du Canada, nous associons 
sans réserve à nos frères du monde 
entier po jr affirmer et revend quer 
les droits du Père commun des fi 
dôles.

Après l’adoption des résolutions, 
et 1 s discours prononcés par ch .- 
cun de ceux qui les ont p oposêes 
l’adresse suivante a été lue en fran- 
ça s et en anglais 11 adoptée à l’una 
uiniité :

Col» dm Une* Rideau et Souci
OTTAWA, O.w

Al X

ENTREPRENEURS DE C8EÏIN DE FER «WARGKXrA PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*. Proeureurw, .Notaire*. Etc,

ONTARIO ET UULHKC
ScolUb Ontario Chamb re, Ottawa, Ont.

notre p-rsua- Le G uvernement de Terreneuve Holliiite
des soumissions pour le construction et la 
mise en opération u'une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 2r>0 milles
de long, les dites soumissions devant être 
a tressées au Soc -riaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra ju qu’au 15 èœe 
jour de mars, 1889.

Toutes auu 
tés de même

Û’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont

Martin O'Gara C. K

et particulari-
itions du oit

res nformations 
que les con t 

contrat peuvent être obtenues sur appli 
lion faite à M O’Connor and Uogg, Procu 
rear, Ottawa Ont,

I/UOTSL aL'-SMUl-r- *,y»B
E P. ItaaoN.

Welkcr, Me « an & Blanchi I,

AVOC A T9

No. 34J line Elgin, Ottawa
(«N FaCB Dü KC88KLL)

W.II. Walker. D.L McLean. C.A.BIjnchet

Pritchard & Andrews
81 vous roules faire B'ampe* en Caout

chouc, Sceai.x, Etain- 
peu pour date* et pour 
étiquette».
Chèque- et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outillage pour Reli

eur*, Rouleaux, e'c.
K lampe* en acier.

Reparer tos Balances 

INSPECTER ns POIDS Sceaux et

Allez chez le eoue-A Sa Sainteté le I’ape Léon xm GEO. McLAURIN, L.L.BT
AVOuAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa
La captivité du Pape

l'ne proVstâllim soli nnelle

Très Saint Père,
Prosternés aux pieds de Votre 

Sainteté, nous catholiques de la 
ville d'Ottawa, capitale (lu Canada, 
désirons ardemment nous unir à 
tous les fidèles du monde entier 
pour lui exprimer nos sentiments 
d’atbour envers Sa !V sonne et 
notre indi0nalion toujours croi sanj 
te coutiv le* ennemis du Saint- 
Siège. P.us la lib-rt^ religieuse 
dont nous jouissons est gi ai de, plus 
vivement nous semons nous près 
t,és de condamner l’audacs aveugle 
et inouï avec laque le un Etat soi- 
disant catholique, non-seulement a 
envahi à mains armées 1 s droits 
sacrés et séculaires de l’Eglise et 
garde d« puis lors la tôle de l’Eglise 
sous sa pui sance ennemie, au m - 
pris de toutes les lois divines et hu
maine?, mais encore tout dernière
ment l’a, par un code de lois ini
ques, entièrement privée de sa n 
be té et indépendance.

C’est pourquoi, réunis dans la 
salle académique de celle Un.veisi- 
té d’Ottawa que Votre Saur été a 
daigné avec une bonté extiêine et 
vivem ni appréciée par toute not e 
vill il to .te noir province d ' *n u- 
rio, ériger canoniquement eri uni
versité cal h lique, en prés nce de 
ministies, sénateurs et dep .tes, avec 
le concoure de nos meilleurs ci 
toyeiis, nous avo s cru de notre 
devoir de proclamer une fo.s de 
plus notre admiration pour le ma
gnanime Pontife qui ne cesse de 
protester h iioï juement cont e l’in- 
justic - et aussi noire confiance iné 
branlable dans la Divine Provid-nce 
qui bientôt terrassant les ennemis 
du Siint-Sièg.1, lui rendra sa néces
saire lib trié et son anciei ne gloire.

Daigne Votre Sainteté accepter 
no? humbles vœux e t nous accorder 
sa bénédiction apostolique.”

Il é*ail près de minuit lorsq e la 
séance a été terminée.

PRlTCHAkD fcT ASDReWS

GRAVEURS EN GENERAL
----- No. 17» RUE SPARKS----- J. P. FISHER

Avocat, Solliciteur, Etc.
ïaasjÆ4»' -

Mcollli.li O^Uirio Outuibcn., Ottawa, «.

l/USIVEBMTE W’oTT.lWAttS
VIS est par le présent donné qu appli
cation sera faite à la prochaine session 

du Par.ement de la Hui aance du Canada 
pour un acte incorporant une compagnie 
devant être connue comme THE OTTAWA 
IUVSH BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la riv.ère. Ottawa du 
ou à quelque point piès de Hocklilfe, daus 
la vicinite do la cité d’Ottawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un au ire po ut de la pio- 
viuce de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au («ssage dos trains de che 
de fur qu'à cel ti des autre» véhiou e», aux 
piéton» et au trafic généralement avec 
voir de prélever de» taux de péage s 
qu’approuvé» par le Gouverneur General en 

seil pour le passage »ur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains île chem.ns de 1er, voilures et auln.s 
véhicules et aus„-i avec privilège de bâtir, 
ccn truire, miintenir et mettre en opera
tion une ou ptuB.eur» lignes de chemins d j 
fer rtlianl à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faire jmr chaque 
côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre. 1888.
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

A1 y a déjà quelque chose de sin
gular ‘ment contradictoire d ms la 
poîition prise par une opposition, 
qui ne peut pas supporter l’idée que 
la province de Québec vote, comme 
c’est son di oit, $400,000 aux Jésuites 
et qvi se propose en n.ôma temps 
d'exiger de l’Angleterre, que cette 
dernière concède à la catholique 
Irlande ces mômes d toils dont l’ex 
e vei ce dans la province de Québec 
met ne s adversaires liois des gonds. 
(J i nous d r t peut-être que ce 
sont deux fractions différentes du 
parti libéral anglais, dont l’une 
combat le bill des J-suites et dont 
l’autre soutient le home rule. Tout 
de môme cette facilité à se dèdou 
hier pour soutenir à la fois deux 
thèses contraires ne laisse pas d’être 
digne d être s gualèe.

G pandan', ce n’est pas à ce point 
de vue que nous voulons nous pla
cer pour apprécier cts deux campa 
gnes Ce qui nous frappe surtout 
en elles, c’est leur cira 1ère de mal 
faisance antipatriotique, c’e.-t le toit 
qu’elles sont appelées à faire à la 
paix publique et à la cause qu’ellen 
prétendent servir.

Comme manœuvre d’opposition, 
nous ne contestons pas que la ques
tions du bill des jésuites ne soit liés 
bien trouvée. L’orangisme, qui 
avait été jusqu’à présent la forte
resse électoral de sir John dans 
O.tirio, ne peu*, pas ne pas être 
hostile au bill des jésuites. Profiter 
de cette occasion pour soulevi r 
contre le gouvernement la fi action 
la plus ardente de l’orangisme, in
troduire dans le sein de la secte des 
é éments 1 béraux à la faveur de la 
caropigne en cours, tt dultqu r 
ainsi son unité comme parti politi
que, cela peut passer assurément 
pour asst z habile. Ma s pour tenter 
ce coup on a été ob igé de faire ap- 
p 1 à des passions de guerre civile, 
d essayer de faire revivre des riva
lités de race et de rehgion, gi à:e à 
Dieu appaisées ; et si l’on réussis
sait, on por.erait une atteinte mor
telle à la Confédération. Nous 
avons dore le droit de dire, qu’en 
celle cii constance la passion politi
que a fait oublier le patriotisme.

Quoiqu’il n’en soit pas tout-à-fa t 
de même de la motion de M. Cook 

sur le home rule, cette motion n’en 
sera pis moins considérée par tout 
esprit impartial comme souveraine
ment dangereuse et inopportune. 
Nous ne voulons pas faire à M 
Cook l’injure de croire qu’il se 
moque dts Irlandais, en faisant sem 
blant de prendre leur cause en main, 
et qu’au rond il lui est parfaitement 
égal do faire un tort considérable 
au home rule. Mais comment ne 
s’aperço.t-il pas que sa moi ion ne 
peut être que défavorable aux inté
rêts, bien entendus, de l’Irlande ?

M. Cook n’a vu qu’une chose, 
c’est que !a majorité gouvernemen 
taie était en désaccord sur la ques
tion du home t'aie, et que cette ma
jorité comprenait à la fois des irlan
dais, des canadiens, partisans du 
home rul', et un certain nombre 
d’anglais, adversaires irréconcilia
bles du même home rule ; et M. 
Cook s’est dit, comme un grand 
cœur: “Je vais bien mettre Sir 
John dans l’embarras. Le voilà 
déjà obligé de froisser les orang stes 
en leur refusant le désaveu de la Ici 
des Jésuites : je va s mettre la ques- 
t;on de l’Irlande sur le tapis et je 
vais l’obliger ainsi à froisser les 
irlandais, pareequ’il ne pourra pas 
f tire autrement que de concéder 
aux orangistes l’enterrement de la 
motion sur le home rule."

Nous croyons que Sir John sera, 
au fond, beaucoup moins embarr?»-

A' tnt pouDUronn* pnr 1»* Révérend Père Angler, 
le Grand Vicaire , t aurrew

A huit heu ris, lier soir, la 
grande salle académique de l’Uni
versité d’Ottawa était remp’ie jus 
qu’à ses extrêmes limites par l'elite 
des citoyens d’Utu.wa, venus pour 
protester con re la captivité du 
Saint-Fère tt demander le r Jaillis
sement du pouvoir temporel du 
Pape.

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
( hevûque 'lâché a par »a pW 
donné une plus grande soleil 
la séance. Au nombre des ecclé
siastiques présents à cette a-sem- 
b ée, étaient au prem er rang le 
Très Révérend M. B millier, Vi
caire-Général de l'avchidiocèse d’Ot
tawa, qui a prés dé l’assemb ée ; le 
Révérend Pè e Augier, supérieur 
du Collège d'Ottawa ; le Révérend 
Père Gonthie»’, supérieur d* s Domi
nicains d Ottawa ; les Révérends 
Pères Provoit et llarno.s, de Hull ; 
le Révôiend M. Pi u l’homme, curé 
de Ste. Anne ; 1- s Révén nds Pères 
du Collègefld Ottawa. Au nombre 
des citoyens figuraient les hono
rables sénateurs Girard, O’Donohue 
et Scott, MM. les députés Curran, 
liaiid'V, Choquette, Joncas, Mc
Millan*, MM. les échevins Du rocher, 
Heney, La verdure, MM. F. R. E.

i Suite, P. II. 
F. Bondi r. Era nanuel

m.

T&YuOU SUcVtùilY
AVOUAT, aOLLll'miB, SIC.A TRAVERS LES JOURNAUX

— BUREAU : —

Sçoltiitli OuUtrio «'luwubein, VMawa, ;La Patrie célébrait samedi son 
dixième anniversaire.

ésence STlWART, CHRYSLER 4 GjflfHEY
L’Electeur continue dans un grand 

article â entretenir ses lecteurs de 
la menace des élections fédérales 
prochaine.

L Electeur a toujours besoin d’être 
préoccupé d’une menace quelcon
que. Voilà ce qui s’appelle de la 
politique pratique

AVOUAT*, SOLLICITEUR*
Ageut* pour Cour Supreme et „ Curie,neot

Chaabres Union, 14 rua Metcalfe, dltawa, Ont.'
McLeou Stkwaht E. il. Gu

J. J. Godkhev

VALIAI « CODÉ
A voeu te, SolilelteiirN, Ele.

BLOC CUAN, K LU SPARKS *
Vie-ù-vî» l'Ilote. Ru sell.

Le Star de samedi pub'ie un g and 
numéro illustré, montrant les im
menses salles de composition, d'im
pression, de clichage et d’expédi
tion du journal.

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
jj magasin de Soaveautês et de Tail
leur au numéro 88J, rue Ijyon et est pre- 

re à vendre à bien bon marché et à d-m- 
satisfaction à tou». Bradley SnowWm. B. BRADLhY,

88J rue Lyon.

____ A l. 0X0W.
L’Evening Jorunal avait dit, il y a 

|uelques jours, que le moment 
était venu de renouveller entre On
tario et Québec la guerre di séces
sion qui a eu lieu aux Etats-Unis 
entie le nord et le sud.

Dans s n dernier numéio il 
annonce que le premier roup de 
canon vient d'élre tiré à la reunion 
orangi te d’Ottawa de vendredi 
dernier.

Tant qu'il ne s'agira qu 
des éclats de voix et de I 
pa; ier, la guerre du Journal est une 
guerre par métaphor i qui n’est de 
nature à inquièur personne.

C. E. WOLF & CIE
Arpeoteors fédéraux & promdiu

48 A 52 KOI Kl Ai IV, OTTAWA
GÜNDBV & POIViSÉLCampeau, Benjimi 

Chabot, L 
Tassé, S anis'as Drapeau, ü. Brous- 
seau, etc.

M. J. Richardson fut nommé 
si crét-.ir*.

M le Grand-Vicaire Ronthier ex- 
en termes éloquents, le but

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Aüknts mm la Uou»

OhCAHlK.MKX Td.CoMalUllMi ie^henm ». m.

Bureau: 25 rue Sparts, en face del'llotel Russe!

Plans complet» et devis de la cité et de» 
environs fourni» sur demande. Comman
des par la malle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

e du bruit 
boulets en

Arthur w. Uuuury. E. C. Powell.pliqua,
d-* l'assemblée, en faisant remar 
quer que la ville d’Ottawa accom
plissait aujourd’hui un a^te de 
reconnaissance envers le Saint Père 
qui a daigné établir ici la deuxième 
université en Amérique.

Le Révérend Père Augier exposa 
la question' avec un grand taienL 
Eloquence, élévation dans les idée», 
dialectique inatta juable, toutes ces 
qualités se retrouvaient dans le dis
cours magistral prononcé par le 
Révérend Père Augier. Nous crain
drions d’en diminuer la valeur en 
faisant un résumé qui ne rendrait 
pas justice à ce discours.

L’orateur suivant fut l’honorable 
sénateur Scott, qui était chargé de 
proposer la première des résolutions 
de protestation.

Voici c?s résolu ions qqi ont été 
adoptées à l’ÛPanimi é et avec le 
plus erand e ithousiasme.

Proposée par l’honorable sénateur 
Scott et l’boi orable sénateur O'Do- 
nogliue :

1ère Résolution— Alt mdu que 
par l’effet d’une providence s; éciale 
de Dieu, la souveraineté et le pou
voir temporel du Pape ont été pen
dant des sic les le moyen d'assurer 
au Pontife romain l’indépendance 
d’action indispensable au gouverne
ment d > l’Eglise, nous considérons 
leur rehibliss ment d’une impor
tance vitale pour les iivéïô.s de 
la religion.

2ème Résolution, proposée par 
M.J. J.Currau, député, et M. Emm. 
Tassé, ex-zouave pontifical—Nous 
catholiques de la capitale du Cana
da, réunis en assemblée, faisant 
usage du dro t de manifester nos 
op-nions que nous garantissent les 
institutions liberales de notre piyt, 
crovons notre devoir d’exprnner 
notre profonde sympa’hie envers la 
Personne Augu te du Souverain 
Pont fe, au ynili u des épr nves 
auxqu îles Elle se trouve actinlle- 
ment en bu Me et de faire parvi nir à 

Sai îteté l’a <uraii( e de notre in
altérable fidelité.

3me Résoliition pr 
norabie G ira d et M 
du que les titres de la souveraineté 
temporelle du Pape sont mieux éta
blis que ceux d’aucu- e a ivre souve- 
ra neiè, que cette souveraineté est 
la plus ancienne de l’Europe, son 
origine la plus légitime, si cous r 
vation la plus pacifique et ton in
fluence la plus efficace à procurer 
le progrès moral de l’h-invuuté, 
nous qualifions d'injustes et proc a- 
mons d gnes d’une ince santé u pro 
bation 1 s efforts qui ont été fuis 
pour dèpouül- rie souverain Pon ife 
d'une part ou de la totalité du Sr?§
» t it’*.

4ème R so’u lion prop^ée par 
M. B njamin Suite et M.Frai k Mc
Dougall —Attendu que la prise de 
la Ville Eternelle en septembre 
187C par le gouvernement Piêmon-

DENTISTERIfi
ElEGANTS ATKLIEKS DE DE.ÏÏISÎE AIIELL

le meurtre de samedi T K,‘"‘ » «•«««
.. I H. ti. tii.L'kliOa e, dentiste 
d.) Ionie du co .àgc de Howard, Boston' 
.icenc.O pour la Fiorinco de (Juébce 
vient d ouvrir d'éléganti ’
dentiste sur la rue 
eu face du bureau de 
tieudra conunuullemeut

-----POU H LA-----
Figure, les Maine, la Pea 

Teint en general
de Miel etd'Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roaes 

de Molod
On aaeortiment complet et 

tides de toilette ci-d 
nant d’être reçu.

I e Courri r du Canada va In p 
loin dans son opposition au gouvei- 
nement Mercier. Le collaborateur 
C iquille prend part à sa polémique, 
et à propos des comptes pub ics, il 
reproche à M. Mercier d’avoir dé
pensé $14,000 pour dîners.

M. Mercier n’en est pas encore 
rendu là, et diners a été mis ici 
pour divers.

Que deviendrons- ous si les fau
tes d’impression elle-mêmes se met
tent à avoir de l’esprit.

net leNOUVEAUX DETAIL»

GeléeL’enquête, commencée sameci p. r 
M. le Dr. Robillard,a été ajournée à 
ce soir, à sept heure*, à la morgue, 
mais nous pouvons donner quelques 
nouveaux délai 's sur les circons
tances qui ont p

Madame Kelt' 
de journée et elle habitait de temps 
à autre chez madame Cooper, au 
numéro 2G8, rue Clarence, cù on 
l’a trouvée assassinée.

La veille de l’assassinat, madame 
Kelly travaillait chez M. John Cor
coran, rue Bessarer, et partait de là 
vers les dix heures du soir malgré 
les avis de madame Corcoran, qui 
ne voulait pas la laisser sortir. Elle 
était alors un peu sous l’ir fluence 
de la boisson.

On suppose qu’elle s’est rendue 
directement à la maison de madame 
Cooper, qui vit seule depuis que 
son mari a été mis en prison pour 
vol de charbon, et dont la maison 
n’a pas une très bonne réputation.

Les personnes arrêtées en atten
dant l’enquête sont madame Cooper 
que la police a trouvée dans la mai 
son, samedi matin, M et madame 
Hei diicks, (et non pasEiirigh ) les 
quels demeurent dans la maison eu 
face, mais qui, pat ai -il, avaient 
passé une partie de la précédente 
chez madame Cooper, et un nommé 
Roihwell, qui eu é ait parti vers les 
deux heur s du matin.

M. Cuddie, le voisin, dit n’avoir 
pas entendu de bruit ni d altercation 
pendant la nuit ou le matin, mais 
une v si e de la maison indique 
qu’il y a eu bagarre.

Comme nous l’avvns dit, samedi, 
la hachette trouves dans la cat 
portait des taches de sang, et l’esca- 
lier au pied duquel madame Kelly 
a été trouvée sans vie portait de 
noœb euses tachas de sang que l’on 
avait essayé de faire disparaître le 
matin en les grattant.

Au commencement de l’enquête 
quelqu’un à émis l’idée que la 
itmme Kelly avait pu tomber de 
l’étage suiéridur et se tuer dans sa 
chute sur les marches de l’escalier, 
mais cette version sera d fficile à 
soutenir après l’enquête, 
indique quoi y a eu lutte.

La police a télégraphié samedi au 
seul fils de madame Kelly qui tra
vaille dans un chantier, dans Unta-

L'ei quête se continuera ce soir.

ateliers de 
F-iucipale, a Hull, 

Forte, où il senouveau de» ar
es «is ve-

R. A. McCORMICKrécéué le meurtre, 
y était une femme

*'■ >'• LKMIHUX

A«i
ment» publics. *

Bur,aU : 744 Hile s,„rkjj oiüZT—

CHIMISTE ET DROGUISTE
75--RUE SPABKS-75

Prescription pour médecins et familles 
épatées avec soin 
Communication téléphoniquet Dk FldalAULT 

—dentist 
C0I.\ (les BUES RIDKAUteWUSStX 

------OTTAWA____

1-2-88L'Union Libé.ale n’eat pas aus-i 
satisfaite que la Patrie d vot a par 
lequel les jeunes libéraux d To
ronto ont résolu de proscrire la lan 
gue française. Elle publie une vive 
protestation adoi tée à l’unanimité 
par le club de l'Union Libéiale de 
Québec, et elle fait suivre cette pro
testation d’un ailicld dont 1\ spnt se 
résume par les extraits ci-apr *s :

“ Nous, les libéraux français, nous 
rêvons de faire du Canada un grand 
pays sous l’égide des in.-di.utions 
britanniques que nous aimons et 
que nous admirons. Nous somnif s 
partisans de la tolérance rel gieus 
et nationale.

“ Pour cela nous combattons tons 
es jours pour détruire cet esprit 

d’intolêiaoce préconisé par des fana-

*• Nous travaillons dans la me
sure de 110s forces, à l’éducation 
politique du peuple et 
opinion publique large, généreuse 
et indép ndante.
Vérité, dans notre province, les 
Urangislts dans la vôtre, 1rs Blancs 
et les Jaunes, v ilà deux secie- qui 
constitue t une plaie sociale, et 
c’est fair^ œuvre de bon citoyen que 
de travailler à en purger le sol na*

Si les vu s de l'tn’on Libtrale 
étaient partagées par tous les libé
raux français de la province de Qué
bec, tout le monde y gagne ail. 
Mais nous ne croyons pas qu’on 
puisse d re sincèrement que le pro
gramme du gouvernement de M. 
Mercier et de l’Electeur consiste “a 
faire du Canada un grand pays sous 
l’égide des institutions britanni
ques.” Leur progr 
au contraire de fan 
de Québec un gouvernement parli- 
cularisle, anime vis-à vis du Canada 
de passions sect onnelles et, au be
soin, séc isionnistes.

Quelque Chose Heures de bureau de 9 à 6 heures.

Mme LETCH, 485 rneWellingtoa
Stor V-r ,vc'“e dc‘ «»'*>« i-u

sur commandi

_____ dlOiue Weillugton, Ottawa

A CUvr“ V0TRK tabta», paix ou

216-huK UALIIOUSIIS—216

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

dOH.M KE4RIQAN
l'LUMUlEH SANITAIRE 

Spécialement lecommin.Jé |«wr le poewa 
Uos appareil, claunfjg,

No 100 Rue L VON, OTTAWA

à créer une
Les daines

L’école de lu

Les ayant achetés à la n.oi- 
tié de» prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWART
àrpcüt ur provincial et ingénieur oivii. 

bureau audesius d. la pliarui^ie M u- Carthy, rue WELLlN Jf  ̂oluwa

opos e par l’ho- 
Moylan. A le :- WALKER MEAN & MJRKf

1 Parle
nutelrm, X*talrw, Etc.. K«r.

No. 34i R0B ELGIN, OTTAWA.
(Uennt leiRuaselli..

anime avoué ett 
re de la province

car tout
■NOUVELLE INVENTION _

T certes et * de hêtre ont été eeiéee per nn 
homme, en 9 heure* de tempe. De* centaine* 
de peieenne* ont *clé de S à 6 corde* chaane 
jour. C>*t “exactement” ce dont chaqne fer
mier et httcheion » besoin. Le premier ordre 
4an* votre voisinage voaaaeeerera l’agence. P*e 
le droit à payer, none fabriquons dan* le Ca
nada. Ecrives, pour avoir le Catalogue IllaatrA

Le Globe d * samedi p bile ,un
nouvel article sur la question des 
biens des Jésuites, et comme preu 
ve de son impartialité, il publie en 
même temps le texte de la défence

Nos lecteurs auront pu apprécier la 
■areté et l'étend•« des informations 
que, grâce à son seivice spécial, notre 
journal donne sur la crise française.

:»*JE . V' \«fl:
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Sir Richard Cartwright a annoncé, 
vendredi deruier, le dépôt d’une motion 
contenant un vote de blâme contre le 
gouvernement.

Cet avis de motion a b-aucoup intri 
gué le public. On avait cru d’abord 
qu’il s’agissait des Jésuites, puis de la 
nomination de l’fibn". M. Dewdnoy. Il 
paraît qu’il n’en est rien et qu'il s’agit 
d’une simple question de tarif.

Nous appelons tout particuliérement 
l’attention de nos lecteurs sur la dépê
che relative à l’effondrement de la com
mission Parnell qu’il» trouveront ù 
notre prem ère png.i.

La Times et le ministère Salisbury, 
leocuntrcuB'-mcnt pris fait

et cause pour lui. sont littéralement cou
verts de confusion et les ennemis de 
l’Ii lande ne se relèveront pas de oct 
échec.

Les libéraux sont fort occupés, en ce 
moment, à chercher le moyen d’ouvrir 
un nouveau débt.t q ’i permettrait do 
placer tous leurs discours rentrés sur la 
question du droit de conclure des traités.

L'Union Libérale est un journal très 
bien rédigé, et si l’on se place au point 
de vue de scs fondateurs rcmarquable-

Les jeunes gens qui 
tête fout honneur à la 
fiançaisc et nous donnent l’espoir do 
voir bicn’ût surgir dans la province de 
Québac une génération brillante.

se sont mis à sa
presse canadienne

11 s'agite depuis qu Iques semaines 
dans la province de Québec 
sion bysartivo d’uu caractère bien cu-

uao discus

Le trésorier a établi ses comptes avec 
un excédant de recettes fictif en y fai
sant figurer au delà de $400,000 do 
rentrées d’arrérages dus sur lu taxe des 

ics commerciales.co npagn
La dessus on députe pour savoir si 

ccs $400,000 sont des recettes ordinai
res ou des recettes extraordinaires. “Ce 
sont des recettes extraordinaires ’ disent 
les conservateurs puisqu’el es ne font pas 
partie des revenus mnrnaux de l’anuée. 
“Ce sont des recettes d-. revenu" et par 
conséquent les recettes ordinaires, disent 
lce libéraux, car des arrérages en retard 
uc (v-iseut pas d’être des arrérages et 
ne deviennent pas pour cela du capital.

Ca'U:hlcs subtils, lu question n’est pas 
là. Placez vos $400,000 au revenu eu 
au capital, cela ne changera rien au 
gouffre financier que vous avez ciéé.

Est il vrui que vous ayez augmenté 
les dépenses ordinaires dans une propor 
tion telle qu'il vous eut été impossible 
de les couvrir cette année sans cette 
aubaine inespérée des $400,000 do la 
taxe sur les compagnies commerciales ; 
et que par conséquent votre budget sera 
fatalement en déficit cette année et les 
années suivantes.

Si tel est le cas, voua avez pu établir 
dans vos comptes de 1888 un équilibre 
apparent; mais votre système financier 
tel que le révèlent ces n.ômcs comptes 
n’en est pas moins la déficit en perrna-

Voilà le fond de la question
Si l’on veut se rendre compte do l'es

prit de dilapidation avec lequel la pro
vince de Qué'ot e est administiée, il suf
fira de rappeler les faits suivants.

En arriva^ au pouvoir M. Mercier 
avait prom's l’économie la plus tévè-e.

Sur les entrei'ait’S il lui est survenu 
de véritables aubaines. La taxe des 
corporations, le règlement avec Ontario, 
le règ'ement avec la ville de Montréal 
en tout plus do $f)0(J,ti00 de recettes 
inespéré s.

En même tempi M Mercier croyait 
indispensable d’entamer deux gvoLses 
dépenses, l’octroi de $400,000 aux Jé 
suites et les subventions aux ponts .n
fer.

Groytz-vous par hasard qu'il ait son
gé, i-ans rompre l’équilibre du budget 
et sans acerof rc la dette de la province, 
à couvrir ces dépenses exceptionnelles 
avec les $U0ü,0UU qui venaient de lui 
tomber du ciel ?

Pas du out
Les $400,000 des Jésuites et le» sub

ventions des ponts en fer seront imputés 
sur lo capital c’est à-dire qu’il faudra 
les payer à l’aido d’un nouvel emprunt, 
et les $600,000 de recettes extraordinai
res que M. Mercier a eu la bonne for 
tune de recueillir à son entrée au pou 
voir, n’auront pas servi à améliorer la 
la situation financière de la province. 
Elles se consomment à couvrir et à dis
simuler les déficit^ annuels de l'admi
nistration libérale.

Tout fait prévoir un vaste mouve
ment d’émigration au Nord Ouest, le 
printemps et l’été prochain.

M .McMil an, agent de Toronto, re
çoit des centaines de lettres demandant 
des renseignements sur le Manitoba, et il 
croit qne la province d’Ontario perd i a 
un gniud nombre de scs colons qui i ont 
cheicher fortune là bas La province 
de Q’iébeo fournira aussi son contingent 
Il paraît qu’une cinquantaine de famil
les irlandaises it écossaises du seul 
comté d’Argcntcuil se prétarent à partir 
M. John Chambers, leur délégué do La 
chute, est allé dernièrement au Nord- 
Ouest, en quête d’un district convenable 
pour y fixer la petite colonie.’ D’un 
autre côté, le 
à New-York, 
que les différentes lignes de steamers 
océaniques s’attendent à une forte émi
gration du vieux monde.

représentant du Pacifique 
M. J. Ottcnheimer, dit

La législature de la Nouvelle-Ecosse 
est en séance. Pendant la discussion 
sur le discours du trône les députés de 
l’opposition ont raillé le silence du gou
vernement et de ses amis au sujet de la 
question de técestion dont ils avaient 
fait leur cheval de bataille aux derniè
res élections. MM. Weeks et Fraser, 
deux amis du gouvernement, ont admis 

ue le gouvernement de la Nouvelle-I pouvait pas ignorer 
adverse à l’idée séccss.onniste donné par 
les électeui s dans les dernières élections 
fédérales. La crainte des électeurs 
est pour le gouvernement sécessionniste 
de la Nouvelle-Ecosse le commencement 
de la sagesse,

cosse ne "W
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donnons rendez-vous à la salin St
Patrice, dimanche prochain, troi Plombier Sanltniro
mars.-—Un Témoin.

Le bnlletln Du rocher
La chambre (1rs communes Voc 

cupera aujourd’hui de la nomina
tion d’ua comité spécial composé 
de MM. AmyoL Bry»on, Perley.
Mills, Thérien, We don. Langelier,
McCarthy,
McDonald
nouvelle forme de bulletin pour les 
élections fédérales, brevetée le 17 
janvier, 1889, par MM. Durocher 
ut Chabot d’OLta

Noui avons déjà fait conn, lire 
en quoi consistent l’invention de 
M. Durocher. Tous ciux qui ont 
vu ce nouveau bulletin admettent 
qu’il répond a un besoin incomes 
table, et son adoption par les go i- 
veinemeriH aura lVff.t d assurer 
l’expn ssion exacte de la volonté de 
l’électorat.

AVIS
■ générale nnnn-'lle rte# ac- 
la Cie de Chemi i de Ker de

POSElh mmiLSatitZI

Et à Eau Chaude, Etc,
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Edwards et de M. 
pour s’mqnér.r de la ETABLISSEMENT DK TA1LLKVH

Habll'emenls de m 'esiours faits et répa
rés. Satisfaction

Nos 148, 160,152 et 154 RUE SPARKS.
garantie 

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
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SAUChShS ET BOUDINS
En pros et en détail elii i

CHARLES MICRON,
Etal No. 3, Marché Hy.

TAPIS ! TAPIS FAITES FAIRE VOS
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INTERCOLONIAL PHOTOGRAPHIESPrdlorta.
Sommiers f1ii«II<|iivh, K N

Mandata,
Volturee d'Entiinla,

Huila#* de repos et soins

COST li MUS Dili VERRetonr de Monselgnenr
M.le Grand vicaire Rout ner a dit 

hier qae Sa G â:e Mous igneur 
Duhamel arriverait à Ottawa vers 
la fin de Mars.

Sa Giâce arrivera par le train de 
huit heures du soir de l'AUntique 
et se rendra directement à la Basi
que où seront chantés l’Ave Marts 

Stella et le Tantum Ergo.
Trois adressas seront ensuite pré

sentées à Sa G.âce une 
gé, une par les sociétés 
et l’autre par les société- françaises.

Tels sont 1 s principaux points qui 
ont été réglés par l'administrateur 
du diocèse. Maintenant si les ci
toyens de la capitale venl nt orgi- 
niser quelque démonstration pour 
célébrer le retour de notre pasteur 
« t en lecouuaissaiice des fa 
veurs qu’il a obtenues du Saint- 
Père, ce sera aux différentes socié
tés à décider la chos', et ensuite en 
conférer av c les autorités ecclé
siastiques.

M U. Duiocher, j.résident de la 
société SL .lean-Ba 
voquer pour ven lre<
St. Joseph, une réunion de toutes 
les sociétés pour prendre la chose 
en considération.

aile Royale, do Voyagera 
le Canada tl la Grande

La Route de la m 
et Fiel enlre 
tireEssayez la SÀVAKINA Sr-ùnes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

r-ET—' Von» )K»nvt>* voua procurer tonie» ce< mnr- 
cliaiulliwh par petit» veraumenl» A In wimtlno

W. DAVJS

228 RUE WELLINGTON.

dire te entre l'Outst et t me le* 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Je» Chaleurs et du N iuveau-Bri 
wirk, la Nouvelle-Ecosse, l’lie l’rii 
Kdouaid, le Cap Breton et Te

D'élégante vhars 
pour le jour toutn 
que train dln c .

Les passagers po 
ou le vont nent Ru 
to par le Val 
drom le Steam *1^d 
samedi à Halifax. 1

Tous les avantages que co nportent d-s 
rs, Kutrei otG et Docks de première 
nt offerte fc Halifax pour l'expédi

tion du grain et de toutes marchandises.
Des années d'expérience prouvent que le 

chemin de 1'Intercolonial eat la ligne la plus 
sûre et la plus i api le offerte aux expéditeurs 
de fret antre le Canada et la Grande Bré- 
ligne pour sa counectio 
allante Liverpool et 01

Tîntes i .formation 
transport de fret et d 
lets peuvent être 

K. Kl

La Route

Remcde infaillible contre I 
let* vrs

S'eapluj'M sur la ttavarlna/imhwanl 
dMirneirurd.il vers.

errt neuve-I PITTAWAY & JARVISdortoirs (buffe')et salons 
euf sont attachée à cha-

117 RUE SFARKSG. PHILBERTur la Grande Bretagne 
ropéen en laissant Toron 
hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
e la malle océanique le

.3111Is HI N BOUGE contre lu 
Ton 

d 1 r;
ROUGH.

par le eler 
Irlandaises

N’employez que 
Bronchite, la 
de to x. plus 
verte du PIN

mx, es Rhumes. I 
humes depuis la dét IMPORTATEUR Hotel - Riendeau

Tenu sur le plan Européen et Américain.SPHARMACIE v SAVARD TAPISSERIES 64 EUE ST GABRIEL, MONTREAL
Agrnt des célèbres Lunettes de Frank 

Lazarus. Prescriptions des médecins et ré
crit s de Fami.le soigneusement .empiles.

Cola des reee (larron el Dnlhonole

AMERICAINE*!, ANUI A’HKH ET 
ECOHBA1HKH

Cole dee rue» DallioiiNle et 
# slel-Petrlce, Ottawa.

iliumnmit servie d«w prAmlNiMM Un la mUw>o, 
prAimréo pi.r iIim eul»inier* frençal» de pre- 
II.1er ordre. liopa» a imite heure.

On trouvera couNtammiint a net Atahllsee- 
nmut île pri-rnlére claim, <l<-* vin», liqueur»el 
cigare* de choix. JOSEPH K1KNDKAU.

n avec les steamer» 
aseow ou en reve-FERRONNERIES

e passagers et dre bil • 
tre obtenus en s’adressant à 

KING, agent de* billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

ni relatives aux
Proprl étaitrelata r#,

TaplawlM,
relater*» préparées

lu Pelntret tl au Public eu toeialj L'une de* pins anelenner^mnl sons
quaîïfleef'îous^e^apport «le* bas prix de lu 
localité de» article» offerte U?

Tapisseries, Peintures, Huila, eto.
Je |M*« le» (raniln vlli 

(Flate GIhmi

KHTIMATION8 FOURNI KH SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
Kuo KIdeau, Ottawa

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas- 
sag* rs «-1 le fret de l’Eit, 13*»J, rue 
Saint Jacques, Montréal.

piiste, doit con- 
di soir à la salle McDougall &. Cuzner

Enseigne de la growiefTarrlére
D. POTTINGBR,

8urmt»ndant-Oénéral. 
du Chemin de Per, >
N. B , 20 Nov. 1888 J

Vitre», Eté.

— MAGASINS.^ —

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Moncton, ARTICLES DE PEINTRE El GÉNÉRAL
DEVANT LEMAGI TRATOEPüUCI

119 RUE RIDEAU
LA JPLUS

Grande Manufacture
PréelAeeee «le M. O’ti ara.

POUR VOTRE

lUvelle Boulangerie.Magloire Moreau et* Xavier R - 
mon, ivree, 82 d amende ch -q e.

Wm. Hugles, a-saut 810 d'a
mende et 82 de frais.

Jennie Brimmr, conduisant sa 
voiture à une allure im nolérée, 
83 d’amende.

J. Veilleux, : oil c tant des pass; - 
gers, 81 d’am Dde et |f2 de frais.

Rose Evans, la'Cin, acquit e#1.
Bil y llami 'o , v n e de 1 q Leurs 

licence 8ÔU » t 2 de f. ais.

PHOTOGRAPHIE!
■DK-

— ALLEZ AU — BALANCES Pain et gAUmox fuit» jour familles, fruité 
et uouflHoriuM A bon march., au No. 397, 
Wellington.S T TJ X) 1 O I four Baies ------ DU-------

OA2STADA
NAPOLEON BELANGER 

140- - - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140
OTT-A-W A.-

JULIKN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareile à Oaa 

à l'Eau tihauje et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tons les ouvrage» sont exécutés sou» 
noire direction.

Le* ordre» sont remplis aveu promptI

JULIEN A Cl B,
406 rue Sunsex.

Aa delà de IM différente gmrM de

BALàNCK WyBALA

.... Il * roi

BALANCE j

Oral» ' ' - Th#

Vitrines d'exposition améliorées iShow 
Caesii, Tiroirs à argent.

25ctS 2)H 8 2)Ct8 
CHAS. J. BOTT,

Il sera heureux d’y recevoir ses amis e 
le publ c en général.

ÜC.CEH
Bu cet e vi Je, ce ma in, à l’ég-i (*e deux 

an , Tele-ph ire, tils de M U. Boi eau. Le 
convoi funèbre j a t ra de s» ré idence. No. 
51 rue Cia e-ce, m.rJi 26 co.ran'., à 2 hrs 

m po_r la Basi ique et de la au uimi-

Parents et am s août pri sd'a-si ter à sm 
fu éia lies sans autres invi ath ns.

Visiteurs toujour» bienven -s I
Sa'lefaction garantie !

Prix modérés

P-
tiè Ne craint pas la concurrence

M.J.ftP.CUILLETA\ IS AUC

AMATEUSSS8P0BTm EPIi KHI VJ*
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA»
PETIT COURRIER. ( onimni «t OnlAI» deiüenelser»

Entrcprenoui’
Lee personnes deelreimee

sifïï'sxrr.t i
chez Harwood tl Lecourl, 518 rue j Envoyez votre adresse, nous vous en ver 
Susse*. 1 rons notre catalogue illustré et nos listes de

Dr». Potter ét H Add, 2N4, rue Velilag. 
toe. IftJ-l«

Vallwea poor emptiqne age
faites sur o dœ par liai wood et 
l>ecourt, manufi.ct iriers de va ises,
518 rue Sussex.

DERSIORRAIRES DEMANDES. ‘> ux
■ eionnaires trouver nt uueDonne cb.m- 

pension en s’adressa t 
André, chez M J. B. C

Nnrdile Gnerle—
■int pamphlet illuetié de 132 
tulé : Traité sur la Surdité,
Tête. Comment vous guérir

Ecrive et lnformez-vo 
DE VENTES et demande 

ti'admwr A

luCde no* CONDITIONS 
iz une liete le prix. _

Pomies Funetres

ECURIE DE LOUAGE ET DE PEXSIOI
J". SENECAL

P.A BERUBE & FREREC. Wilson Fils
Successeurs de P. A. B >y, commerçant»de

Fruits, l'olssons, Huîtres, Cou 
serves, lonllseries

»««----- HUK KII,EAU------80»
de pommes pur,

Ion, rsputé <e meilleur.
Noi po um»s d’hiver de choix, 

eu ri as'éei par nulle autre. Quanti 
de l’acheteur.

To Ajoure en m iln» Joutes sorte» d» pois
son» et conlisseriei de la su i-ton».

Une visite est respectueusement sollbitj* 

Téléphone No. 1791

I6„HUE ESPLANADE, 16
TOMOXTO, OntJ. D. HUSTON & CI B

334 Rue Wolligton 334

11tel., dn;rim;Y Cidre^ N. B.—Peintures de toutes couleur», prMe» au bol ou au gai
ET

r et nult.'Ordre»Etabllesement ouvertJoa 
exéat/<s avec promptitude. . 

Connexion téléphonique,CHITTY & CO.au numéro 68 

Ut très intérêt

vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adressez : 
Dr Nicholson, 30. St. John, Montréal.

MEan-'ftct rient de Ynllaffft.
Po ir avoir une b mue valise 
la Manufacture, 5t8 rue Sussex.

Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
daes le monde.

48 RUE ELOI5I, OTTAW %
■p#ewlaâeer» ms Terrai»». («rtleHe»*, 

A*eela ff’Aewraace et <l Emploi*.

OUT A VENDUE 
Maisons. Fermes. Mine». Limites A roi».

Lot» » Bâtir, etc., etc
«MT A LOVEB

Maison* et Ferme» dans et hors la vidé. 
Agen**» d'engagement pour > ineur», Jouma-

Bnlns T «rca d’OHsv». 26 de t0lU et
Bue Albert. Dames admises de 10 hrs ^
A.M. à 3 hrs P.M. Messieurs admis de 3 ------------------------ ------------------------ ------ ------------  1
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

- P»8 
Bruits S. ROGERS & SON

Fitrepremn de Piepi Fnebrei W. O. McKAY
Fabriquîea parET EMBAUMEURS

13 et 17 rwe * Ici»® la», rfddme* aa Mew 
«dag»

Communications TAléphoniques

importateur de Vins, Liqueurs, Cigare» 
Tabacs ; aus i propriétaire deWM. HOWE

L’HOTEL RICHELIEU
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

Agents pour les Commerçants de Bai». 
44». 44* et 430 rue *iT. |T. SEATON E. A. LEPROHON

DR R. A. KENNEuYAn* vey«genre üa femme
Avant de donner voe ordres, ail 
la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex. «

iez A
Pour Marchand de Montres d'Or et d'Argent, Pen- ; 
forte dolee, Anneaux et Bijoux de U», tee sorte».

Tou» les ouvrages sont garanti».
«auras Wemafftee, «ttawa

ARCHITECTE
BUREAU: VICTORIA CHAMBSB8 

2ème étage, chambre No S.
i Résidence, 204 me Rsiy, Sttawa

Gradué de VUniversité McGill, Montréal 
et membre de l'Association des Méd* 
et Chirurgien» d'Ontario.

246 «ne Ride»*

Roe Bld msn,

lieeanals, If». *• 8 «ne Cum

berland.

J

SÊO FOURNITURES de MAISON
LISTE DBS PRIXof Toronto. «

N»UNE VENTE

II COUPONS

CHEZ

PIGEON
PIGEON

1
?
î

:

u :
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•■RUE RIDEAU

Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi

nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 

Japon ou du Mêlé.

109 Rue Ridai et 172 Rue Spaikt

DERNIERE HEURE
(Service spécial du Canada.')

MONTREAL

^Montréal, 25—L’aflaire Fenton 
est définitivement réglée. Ce der
nier a consenti à r . tourner chez lui, 
et il s’est embarqué pour Green w ch 
accompagné de son frère et de M. 
N. A. Sprague.

—Sa Grandeur Mgr l'archevêque 
Fabre doit ai ri ver en cette ville, 
demain matin, pir le train de New- 
York. Le garde du palais archié
piscopal ira à sa rencontre à la gare 
et lui servira de garde d'honneur.

—Le détective Trempe a ar été, 
hier, un jtun) garçon nommé 
George Bist-onnetie, employé chez 
MM Boisseau et Frères, rue St, 
Laurent.

Bissonnette est accusé d’avoir vo 
lé de l’argent à d'fférentes reprises. 
Il plaide coupable de s’être appro 
prié environ 850. Sa manière de 
procéder consistait à détruire les 
talons mis dans la caisse par les 
commis, et de prendre le montant 
équivalent en a genL L’accusé est 
envoyé en prison eç attendant le 
résultat de l’enquête.

—La police de Toronto est} à re
chercher un jeune homme qui est 
arrivé en cette ville, il y a quelqu e 
mois et s’est engagé comme sollici
teur d'annonces pour plusieurs mai
sons. Il était adonné à la passion 
des cartes et on rapporte qu’en une 
seule soirée, il perdit plus de six 
cents piastr e dans un tripot de la 

Notre-Danv.
Après avoir mené, pendant quel

que temps, une vie luxueuse, il dis- 
païut subitement emportant 
lui une somme con=idôrable d’ar
gent aux différente* maisons dont il

n présentait les iatMfow Oe croit
qu’il s’est enfui aux E ats-Uuis. Sa 
f mue dit ne pas connaître le lieu 
de sa retraite.

MANITOBA
Winnipeg, 24—Les amis de M. 

Daly, M. P., se proposent de lui 
donner un banquet a son retour 
d'Ottawa

—Le prix du bîé est à 11.03 k 
Rapid City.

—Le gouvernement à décidé de 
donner • ne subvention de 82000 
par mille, pou 
min de fer d

—Le feu a détruit le magasin de 
papeterie M. Ug ow. 1 .’incendie a 
duré quatre heures. Le fond de 
commerce était assuré dans son 
plein montant.

—Le feu a aussi détruit les rési- 
dtneesde MM. W. D. R ut ton et 
Geo. Young, a Manitou. Les effets 
ont été sauvés.

—Une députation a demandé au 
gouvernement local un crédit pour 
riJuiversité provinciale, pour aider 
au choix et à l’arpentage des cent 
cinquante mille acres de terre 
octroyées a l’Université par le gou
vernement fédéral.

La députation a au* si demandé 
une augmentation de la subveution 
annuelle accordée à 1 université, 
laquelle n’est actuellement que de 
82,000.

ur 297 milles du che- 
e la Baie d’Hudson.

Une exploelon de dvaamlle
New-tork, 23—Les voisins de la 

77 rue Ouest et du Boulevard, à 
New York, ont été mis en émoi, 
vers sept heures du matin, par une 
forinidab e explosion.

Les maisons du voisinages ont 
été ébranlée sur leurs fondations ; 
les vitrines ont volé en éc ats et de 
nombreuses personn s se sont sau
vées épouvantées dans les rues, les 
unes croyant à un tremble m nt de 
terre, les autres s'imaginant que la 
voie du chemin de fer élevé venait 
dans la 9e avenue.

Ce n’é'ait piui tant qu’une petite 
caisse de cartouches de dynamite 
qui venait de faire explosion au 
coin de la 77e rue et du Boulevard, 
où des ouvriers étaient occupés à 
faire des excavations pour la cons 
truction de nouvelles maisons. Par 
un liaiai d presque prodigieux, au 
cun d'eux n’a élé blessé ; mais leur 
contremaître, George Suuib, qui se 
trouvait près de la caisse, a été 
littéralement mis en pièces et en 
fragments informes. Cet infortuné 
était âgé de soi ante ans et père d'
de famille.

A côté de la caisse de dynamite 
était une autre caisse r uf rmant 
de lourds insfruments, tels que 
marteaux, leviers, pics, etc. Un 
suppose que Smith, en prenant un
de ces internments, ’a laissé tomber 
par mégaide sur la caisse de dyna
mite qui a fait alors explos on.

FAITS DU JOUR

M. e Dr. Powell dit que l’hono
rable M. Pupe est bien mieux et 
qu’il considère maintenant tout 
danger immédiat disparu.

La p èce dramatique La Malédic
tion a été jouée hier après-midi avec 
grand succès dans la salie St Patri
ce, devant une assistance composée 
de tous Its élèves des Frères. Cette 
pièce sera répétée devant le public 
dimanche prochain.

f. e>t probable que le gouverne
ment fédéral se rendra aux vœux 
de la députation dj8 commet rants 
de bois et abolira le droit d’expor
tation *»ur les billots Le Sénat des 
Etats Unis fixera à 81.50 seulement 
la taxe sur le boit scié canadien 
exporté aux Etats Unis tmd s qu’il 
l’augment* ra a 83 50 si le droit est 
maintenu.

I a question des Jésuites est k 
l’ordre du jour à Ottawa. Hier, à 
l’église St A* d:é, le révérend M. 
Herridge, pa leur protestant a pro
noncé un sermon contre les Jésui
tes. Dans la soirée le Révérend 
M. Whelan, curé de l’église St. 
Patrice, a fait une conférence sur 
les Jésuites, leurs apologistes et 
leurs ennemis.

La Cour Suprême siège actuelle
ment M. Rovnon,député du comté 
d’Ottawa, y p'aide aujourd’hui 
cause avec M. Robido* x M. Rochon 
doit traverser en Angletterre vers 
le milieu d’avril pour plaider con
tre l'appel de MM. Gilmour dans la 
cause des co’ous d’Egan, qui est 
instruite pour le mois de mai de
vant le conseil Privé.

Dans la Capitale
Vopnct de noce»

L'Electeur donne l’extrait suivant 
d’une lettre, datée de St Augustin, 
en F.oride, le 15 février, par M. 
Recourt qui vient d’épouser made
moiselle Shehyn, de Québec :

.................“ Ma femme est particu-
culièrement bien, et je fds des 
progrès journaliers dans le domai
ne de la sauté ; nous jouissons 
beaucoup du charmant et intéres 
saut voyage que nous faisons. Nous 
voyons beaucoup de choses nouvel
les et fort instructives. Cet endroit 
est vraiment l’Eldorado des Espa
gnols qui o t fondé celte ville, cû 
l’ont voit encore toute espèce de 
reliques se rattachant à eux et & 
leur séjour icL La température 
est délic.euse, tout est en fleurs, les 
orangers couverts de fruits. Nous 
sommes dans le plus bel hôtel du 
monde, au dire de tous les voya

Cee •#»■»• «al
Hier après midi avait lieu, à la 

salle Saint Patrice, une répétition 
du drame si émouvant La Malédic-

Pl’us de 400 enfants y assistaient 
ainsi que plusieurs Messieurs et Da
me*.

Quoique l’orchestre se ne soit pas

î

■

i

i r

1

LUNDI, 25 FKVRUKR 1889

; PROFESSIONNELLES
GORMAN, LL.B.,
cesseur de L A. Ulivien

Ulllc leur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

■* Knee Rideau et Snesex
OTTAWA, 0*r.

s T A PRETER

JRT & MacCRAKEN
Procureur», Notaire». Lie,

tUi> ET OUEBF.C
nlario Cham b re. Ottawa, Ont.

ARA & REMON
OLLICITEUKS, NOIAIPES, Ere,

, nto Spaiks, Ottawa, Ont
3 DR L'IIOTRL ■V-.’»?

JK P. ItSMON.

Sert an & Manchet,
A.VOCATS
lllclteur*. Agent* P-arlemen- 
r**, -Notaire*, etc. etc.

Rue Elgin, Ottawa
(IN FACE DU RUSSELL)

r. D. L.McLean. C.A.BIjnchet

McLAURIN, L.L.Ii*
AVOCAT, Etc.

: 19 rue Elgiu, Ottawa

I. P. FISHER
»t, Solliciteur, Etc.

|tario ( hamlu n., Ottawa, O.

D. C. * , Avocat, Cours Fédérales 
ebeo. la» r u Wvlhuatou.uuawu

uOIi ilcVUilY
aULLIMTHlS. SIC.

— BL’UBAU : —

utarlo Chamber», Ottawa, ;

CRRïiÜR II GjûFHtï

-ATS, SOLLICl’i’EUIUs
;a L our Supreme et je Barleincut

ion, 14 m Melcalle/êlliwî.üùt

P. 11. Chhvslkb
J. J. Godfhri

IAl «E CODÉ
fei*, Moll Ici leur*. Etc.
IUAN, ItUlù Sl'AKKS
-û-vU rilotei Ru sell.

jley 8e Snow
«finssrys™»

_____ A ï. ej,ow.

i aucun *vec i,riviis« *

DRY & POWELL
Jats, Solliciteurs, Etc.
IDH LA L’OUll SuPnKaK 

OLP A H I KMgN Td.
ie Sparts, en fate Je J’Hold ftussui

V. Uuuury. F. C. Powell.

lENTISTEKIE
IMS M ETISÎEAHM

«•Vjfui lucuie a Ottawa
ti. S. Si.cH.oa e, dcntwtc, 
wl.ègo de Howard, Boston 

,r U P'ovinoe de Québec, 
vrtr d’élégauts ateliers de 
r “ ruc Biiücipale, a Hull 
bureau de l'ostc, où il se

.înaulltioiuut

F- LEMIEUX

,Ji ““u S.atlt», OtüiTr

R FIddIAULT
-----DENriSTJ

ae'illlsstx

bureau de 9 à 5 heures.

?CH, 435 rneWellingt
«ur la veutd des coi sets Dis 
» Htisi et ai très ge..res.
•ps confe:ii)nné sur commands

'OLL1NS

nt complet d'arucles de mode 
u’ dit)me Wülliugton, Ottawa

VOTHK PAIN, TABTAS, PAIN DR
^JkmÿS!7iS^-

tUK tlALIlOUSIB—216

M KEARIQAN
JMBtEK SAN1TAIBS 
11 tecoatm tndé [tour le ooaave 
appureil» de cMultige.

lue LYON, OTTAWA

1. STEWAltT
provincial et ingénieur civii, 

«sus d la pharuiAue Mac- 
rue iVhJLLlN j l'UN, Ottawa.

ÏR MEAN 4 WAm

avocats

f* Fmereor», Afcnh PaiI« 
lre*. Notaire*. Etc.. Etc.
RO B ELGIN, OTTAWA.

IDevint ItiJRussell!.,

ELLE INVENTION _

ee*i
« de hêtre ont été ec éee per tm 
henre* de tempe. Des centaine* 
ont eclé de 5 à 6 corde* chsone 
exactement” ce dont chaque hr- 
iion a besoin. Le premier ordre 
i stooge voe» a*em*era l’Agen ce. P»» 
er, none fabriquons dans le Ca- 
•b. pour avoir le Catalogue IllnslrA,
[niNe™ ea^v me machine

MA s. Caaat M-, CMeape. I1L

2

r
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Et de sa cachette il examinait la 
fabrique, les yeux ardemment fixés 
sur ces bâtiments sombres et tr.stss 

Tout à coup il lui semble rema"- 
quer que la porte de la maison d’ha 
bitation vient de s’ouvrir.

Il avance la tête pour mieux 
voir. Il craint pas d’être surpris, 
car il s’est couché au ras du sol et 
sa télé seule sort du bouquet d’ar-

FEHLLETOft Oil *< CANADA»” i Jos.FORTIERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et

EPICERIES BN GENERALI 

Colo de* roes Cnmberleed [et Oareaee.

Constamment en magasin les épiceries, 
tbéa et cafés de toutes sortes a des prix ral- 

ablee. Venant d'onrrir ce nou 
poste de commerce le boucs gné 
1 encouragement du pi blic.

TOITURESLE PIEGE
F. CL JOHNSON & CIE

compte sur' Ingénieurs et poaeors d'apparels < 
fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Chentepleurs en cuivre, Valves, Tnspira- 
tevre et Bouilloires.

Wrenches, Aibeeton, Caoutchouc, net-

racevoir lea tuyaux à vapeur

ux d'aiaence, Eviers et bain», etc. 
re en 11 Canada Plate ” e

de chauf-
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AVIS SPECIALWrenches, Aabeaton, 
toyeura de tubea nat-onal.

leaKeutre pour 
bouilloires.

Honneur pour honneur.
et les 

Lie
Couvertu 

galvanisée.
gaFAgenta pour .'engine de P1ASR com 

kinéa à air chaud.

. . Ayant déménagé dans un
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La porte s’est ouverte en effet, 
deux ombres s’y dessinent ; l’une 
des deux résle tur le seuil ; c’est 
une femme, autant que Gauthier 
peut en juger, dans les éclaircies 
que les images laissent dans le ciel.

L’autre, un homme, quitte la 
maison et s’élance dans la direction 
de Garch-is.

Il passe, sans rien voir très près 
tionnaire;ne vas pas hors de ma vie de Gauthier, 
les Prussiens ne sont pis loin, et si I Et ie soldat le reconnaît, 
tu reviens tout à l’heure sans me ; C’est Jean de Montmayeur. 
prévenir, tu pourras attraper un 
coup de fusil.

Gauthier haussa les épaules et ré , ce rapproche, elle aussi, 
pindit en riant: regard tourné vers le village. Elle

—Je voudrais savoir où sont les semble attendre. Sa respiration est 
Allemands « t me rendre compte, : oppressée. E le s’a-rôle à chaque 
autant que pos-ib!e, de leurs avant- pa8j regardant tantôt vers Garrhes 
posies.

—Prend», g tide, c’est t’exposer 
inutilement, Bourreilie.

—Après moi la fin du monde.
Il disparut dans la nuit, s’éloi

gnant du camp françiis.
—il est fou 1 murmura le fonc

tionnaire.

t tô’.e

IV 1 Monument* en Mar 
i bre et Granit aux 
| prix coulent*.(Suite)

668, RUE SUSSEX, 658 [aflD d'épargner les frais de 
lira report. Lea personne» 
qui désirent dea monu
ments trouveront avanta- 
geux de venir me faire 
une vlaite.

—Je n’ai que deux ou trois heu
res devant moi... Cela sullit... Dans 
deux ou trois heures, je puis être 
de retour...

Il s’en alla causer avec un fonc-

F.n face de la rue George.

Atelier de Marble et Granit de In Cité

GEORGE COX K. BROWN, Prop. 26 rue York

CHS. DESJARDWS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
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Agent i/Absuranck et Coürtikb
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•Représenta la CITIZEN, département du' 
Feu, la Vie et des Accidents: aneai agent 

pour piuei urn Compagnies Anglaises 
de pre nière^classe.

Capitaux reanln: ^10,000,000
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les du marché d'Ottawa. En gros et en Marchand de Boyaux à incendies et 
lélail : mouton, porc, saucisses, eic Comme I toutes espèces «le marchandises en vaout- 
iar le pas-é, M. Duhamel su fera un devoir | chonc commandées reçoivent une a'tcntion 
e satisfaire les pratiques qui vou Iront immédiate.

>îen l'honorur du ^leur bienveillant patro- 
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Il disparaît.
La femme,l’a suivi de loin. Elle 

Elle a le
OTTaWa, Ontario

LAURENT DUHAMEL
FT AI. D.—MARCHE II Y.

i tantôt vers la fabrique, 
i Bientôt elle est près du bouquet 
d’arbres ni se tient Gauthier.

SoT M. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux a/faires d'assurance.

11 la reconn î comme il a recon 
nu Montmayeur.

C’est Lucienne.
Et une exclamalio i lui échappe, 

où passe tout son cœur, toute sa 
Elit écoula] attentive ment, s’at- passion, tou es ses impatiences de 

tendant, au loin à quelques coups | la revoir, 
de fusils, a quelques cris, à la 
course précipitée de Gauthier reve Solution d’Antipyrinei —Lucienne 1 ma bien aimée Lu

cienne 1
Elle tressaille je tie un cri et veut 

s’enfuir.
nant au campement.

Rien de tout cria. Le silence.
Il y avait longtemps que les Brus- Mats il est à ses genoux, il lui 

siens s’attendaient à une attaque prend les mains, il la relient, l'em- 
ayant pour but Versailles, nous j pêche de s’en aller. L lui couvre 
l’avons dit. Mais les précautions du 
côté français avaient été si bien 
prises qu’ils ne prévoyaient point 
l’attaque si proeh tine et ne croy- 
yaient pas, sun out, qu’elle aurait 
lieu le lenl main dès le matin.

Le fronctionnaire se trompait 
donc, lorsqu’il disait à Gauthi r 
que les sentinelles prussiennes ne 
devaient pas ôtre loin.

Gauthier marcha pendant 
quart d’heure sans faire de 
vaise rencontre. Mais à ce moor nt 
il apîrçut le bruit régulier d’une 
troupe en marche, se rapprochant 
de son cô é. Ce ne pouvait être 
qu’une patrouille allemande, un 
poste allant établir ses avancés.
Gauthier était dans la plaine, i.ae 
comme la main. Ni arbres, nie) 
teau, ni bois, pour se dérober. Fuir 
par la nuit, i1 y pensa bien, mais la 
patrouille était tout près et déjà il 
entendait les voix allemand p.

Près de lui était un fossé ; l’eau 
était gelée et par dessus £la glace 
retombaient d -s buissons épineux 
11 sa coucha les broussailles, à plat 
ventre sur la glace, et attendit. Son 
uniforme noir ne tranchait pas dans 
l’obscurité.

il était à peu près invisible.
H attendit donc tranquillement.
Les Prussiens passé ent devant 

lui sans se douter qu'il était là et 
s’éloignèrent. Quelques minut s 
s’ècoulèren*. Tout bruit avait 
cessé.

Gauthier se leva transi. Il lui

TROUETTEde

CONTRE

migraine», ltlau.r «/<• Tête, Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, SJoutte 
Rhumatisme, Seiatiqae ei DOULEURS en général.

Asoir soin d'exiger l'AKTIUYKIXE de TROUETTE

Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmien, 264, bonld Voltaire
.Dépositaire il Ottaira : D1 F. X. VALADE.
EU. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL

ET DANS TOUTES I.RS PHINCil'ALBS PHARMACIES

les mains de baisers brûlants, et il 
dit, dans tout l’ennivremeut de son

L jcienne : L icienne ! C’est moi... 
Vous ne rtconnai si z donc pas ma 
voix. Oh ! Lucienne je vous en 
prie n’ayez pas peur, c’est moi Gau
thier. Gauthier qui^vous aime, 
qui vient vous demander pardon !

er, ic:... Gauthier... 
un Grand Dieu! Malheureux vous vous 

mau- perdez... Je vous ai sauvé la pre
mière fois je ne pourrai pas vous 
s mver la seconde.

—Lucienne, je vous aime... J<- 
vous aime... Je vous aime... J j ne 
suis venu que uans l’espéiance d 
vous voir... Nous nous attendons 
pour demain à une bataille qui sera 
longue sans doute et sanglant ... 
Je puis y trouver la mort... Je ne 
voula s pas mourir sans lavoir re
vue, ô ma Lucienne sans avoir oh 
t.-nu ton pirdon pour ce que j’ai 
cru, pour ce que j’ai fait pour ce 
que j’ai dit.

—Oh ! mon Gauthier, dit-elle en 
proie à une agitation extrême, 
vous ne m) croyez donc plus cou
pable? Qii vous dit.

—J'ai reçu, à-Paris une lettre si 
gnée Courlande. Cette lettre me 
disait que vous étiez toujours digne 
d'être aimée. Ce nom m’est incon
nu. Mais moi je ne demandais qu'à 
crora. J’étais si malheureux de vo
tre abandon.

—Et vous avez bien fait d’écouter 
cet homme. Il vous est dévoué...

A Québec : D’ ETTEA NELSON

-Gauthi

i UNIMENT GËNEAUj
□ 30 AIV» DH SUCCÈS A

tient TOPIQUE remplaçant le FEU sansV 
douleur ni chute du poil. Adopté par les rétérl- 
nuire» renommés; éleveur», entraîneur», 
hara», etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Eou- 
WL LB3A lure», Ecart», Molette», Vcssigon», F.ugor-

gemenls des jambes, Surus, Epar vins. etc. Révulsif 
^ 1 —. et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-

ffine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations 
des Poumons, du Foie, des intestins, Fleuré»le», Hydrophiles, Réten
tions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.8
s : Paris, MESTIVIER A C'«. 275, rue Saint-Honoré jh 
BÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN * GU. 1» 
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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
semblait que son corps tout entier 
n’était qu’une glace.

C’est lui peut-être qui veng-ra 
votre père.

Il se mit à courir non pas sur la Elle s’éloigna de Gau ltier, dé
route ou ses pas eussent été trop passa le bouquet d’arbres et écon'a, 
facilement entendus, niais dans les ! la tête penchée le corpi courbé.

—Qu’écoulez-vous Lucienne ?
Il jugea bientôt, f imiliarisé qu’il ' —Oh ! Gauthier, Claudine, C'au-

éta't depuis sou enfance avec les* dine, 
moindres détails de la campagne, j —Eh bien ? 
qu’il devait être tout près de Ga - —Votre fermtTbiûlée ! Claudine
elles. blessée dangereusement !

—Oh I mon Dieu 1 
—Nous l’avons recueillie à la fa

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ifc LEGRA2TD, Fournisseur de la Coux de Bussie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S# vandtnt dans toutst let principales Parfumeries, Phel" et Drogueries du Honda.
ENVOI FRANCO OS PARIS DU OATALOOU* ILLUSTRÉ

terres.

—Allons, pen sa-1 il, ç* va bien et 
le plus fort est fait.

Bientôt en eff.t, il fut en vue de brique depuis trois jours. Et cette 
la fabrique. Les bât ments dor- nuit, dans un accès de délire, elle a 
maient, noirs dans la nuit profon- retiré les bandages de sa plaie, une 
de. Il en fit le tour, s’ariê'ant de himorragie s’en est suivie, puis une 
chaque côté, ass» z loin des bois et syncope. Et Jean de Montmayeur 
du mur de clôture du jardin. que vous avez vu passer allait à

11 savait la fabrique occupée par Garches chercher le chirurgien al 
les Prussiens et là surtout, les pré- lemand qui la so gne. 
cautions étaient nécessaires. —Ma pauvre petite sœur !. . dit

Ce n’est pas tout, se dit-il, en Gauthier alarmé ne songeant qu’à 
s’abritant de son mieux au milieu la jeune fille et pas du tout au dé- 
d’un bouquet d’arbres. Comment ' sistre de la ferme que Lucienne 
faire pour entrer lâ dedans ? Et un 
fois entré, comment faire pour dé
couvrir la chambre de Lucienne ?
Ga doit ôtre pl in de Prussiens, 
toute cette maison. Et je h s aurai 
sur le dos, au moindre faux pas que 
je ferai 1

Lâ folie de sa tentative, l’impos 
sibilitô de son projet lui apparais
sait alors tout entières.

Tout à l’heure, il n’avait réfléchi 
à rien de tout cela. Et maintenant

lui annonçait.
Puis, tout à coup.
Lucienne je n’ai que quelques 

minutes à vous consacrer. Je ne 
vou irait pas mourir esans ent ndre 
une dernière fois l’aveu de votre d
votre amour...sans être certain de 
votre pardon. M’aimez-vous tou
jours, Lucienne, et me pardonnez-

—Si je vous aime murmura la 
pauvre fille avec une tendresse in
finie j Si je vous aime, Gauthier.ses mains se crispaient de rage, 

quand il pensait que si près de Lu 
cieune, il allait être sans doute 
obligé de repartir sans la voir, sans 
attendre sa voix, sans lui dire une 
fo s de plus combien il l’aimait, 
sans lui demander pardon.

A continu*.
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Telegrammi
M. Merley el le m

Londres, 25—K 
sé aujourd’hui u 
l’adressspour cor 
tration du gouver 
de. Il s’est élevé 
contre les fait* d 
pu tabler au min 
le ridicule dt s a 
desquelles onarrl 
ne les hommes le 
blés. Il a deman 
vère de l’emploi 
vernement des : 
blics en 1 lande t 
tre les Parnelln 
qui vient d’échoi 
a la t omroissio» 

M. Morley a êli 
On ne met pas 

y avait actuell n 
le parti Gla1<*o 
une grande majo

Paris, 25—M. d 
tiveinent refusé 1 
des affaires étran 
net français.

Après une offre 
adressée au mai q 
cabinet s’est dé: 
piété par l’adjonc

M tipull r, un 
amis de Gambelt 
souR-seciéiaire d 
étrangères dans 
b.lta.

Il a occupé plu 
ministre de 11ns 
Il est un des mer 
fluents et d^splu 
opportuni te.

*

New Yoïk, 25 
de Rome annonc 
nal Sacconi, qui 
cent du cardinal 
le doyen du Saci

Washington, 2 
Etats-Unis à Pai 
disent qu’ils ne i 
sordre a l’occasi 
ment de la comp 

Des centaines 
Français s’en ret 
foyers tou* les m 
blancs viennent 
travailler à la 
chemin de fer ai

Courrier
au

Qufbjc, 24—G 
d’être l’auteur d 
dies dans Saint i 
né à subir son p 
t rme de la cou

—*L’on est à cc 
▼elle députation 
solliciter un boi 
iruction d’un poi

U
1 —On a appri 

mort de M. Art! 
ce matin, à Ne- 
seph Hame1, sot 
son chevet lorsq 
nier soupir.

Le R. P. Désj 
N w Yoik, l’a a 
moments.

—On annonce 
M. Philippe G 
nuit dernière à 
où il séjourna: 
temps, pour ref, 
était le fils de M 
Cap Santé, et le I 
Garoeau, emploi 
des terres de la ( 

—M. Dav.d d< 
la légis’.eture co| 
d,.nce concerna 
l’aFsociaiion St 
Montréal, deman 
certaine tomme 
célébrer lri 250e 
fondation de Moi 
d’un monument 

—Le DreRo\ 
port, e.<t mon h i 
luut était méd 
Québec et un des 
tal de la Marine.

—Le premiei 
révérendes dam 
de cette ville ent!

grandes prt 
faubourg Samt- 
sous le nom d 
taires.” Ou noui 
révérendes damte préparer par leui 
brecque, notaire 
■aire» pont concé

BAMU»

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
deGRIMAULTlC'.PbârmiiieiiiParù

Depuis vingt années ee midloamsnt donna les 
résultât! 1st plus remarquables dans las 
ma'adlet dea enfanta pour remplacer l'huile 
da foie da morue et le sirop sntisoorbuliqua.

Il eut sonverain contre l’engorgement et 
l’inflammation des glandes du cou. le» gourme» 
et lee diverses éruptions de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l’eppctil, tonifie le» tissai, 
combat la pAlenr et la mollesse des chair» et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu
relles. C.’esln* admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et nn excellent dépuratif.

MU
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